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-F. E. VERGE. _
Maison etablie en 1882, dans l'interet de ceux qui achetent au comptant.

Marchandises Seches,
Hardes-Faites,

Chaussures et Coiffures.
EJsr G-ROS ET BEtJs DTAII.

BLOC ROYAL, ST. BONIFACE
1.12.S9 UN SEUL PRIX.

NB.- Tailleur de premiere classe attache a l'etablissement. Les marchandises
achetees a la verge sont taillees gratis.

A. D'AUTEUIL,
270 Rue Principale, Winnipeg.

Nouveau Magasin General de
Marchandises Seches,

Hardes-Faites et Chaussures.

Vis-a-vis la Gare du Northern Pacifique.

J'invite cordialement mes anciennes pratiques à me faire une visite avant d'acheter
ailleur.

N'oubliez pas l'endroit M7 Rue Principale Winnipeg,
11il1



L'AGRICUL UR
Saint-Boniface, Manitoba, 16 Janvier 1890.

HEREFORD PURS SANG, PROPRIÉTÉ DE LA COMPAGNIE COSGROVE
DE LESUEUR. MINN.

Quelques éleveurs sont fortement inclinés en faveur des Hereford comme reproducteurs du
bétail destiné à être engraissé à l'herbe. Les gérants de la ferme Sandford, près de Westbourne,
Man., en font un grand éloge.-North West Farner 4- Miller, Winnipeg.



148 L'AGRICULTEUR.

LYAGR1OULTEUR,
Rédigyé eu cofluboraticu.

ST. BONIFACE, 15 JANVIE-R 18.

UNE OFFRE LIBÉRALE.

On dlemfande des agents d'a-
bonneinents à notre journal

clans toutes les p)aroisses; coni-
mission (le 25 pouir cent. S'a-
dresser aux Bureaux de L'A-
GRicuLTEuR, porte voisine de
l'hotel Beauregard Saint Boni-
face.

La Comptabilite Agricole.

Il dorait à désirer que tous les cultiva-
teurs comprissent l'importance et l'avan-
tage de ia comnpta~bilité. C'est pour eux

le seul moyen de reconnaître les profits
ou les pertes de leur explotation. Fasns

doute, nous admettons, que le cultivateur
n'a pas besoin et môme ne peut pas tenir

une comptabilité aussi exacte, aussi régu-
lière que le marchand. Ce qu'il lui faut

à lui, c'est une comptabilité des plus sim-

ples, la consignation de ses recettes et de
sesdépenses. Pas n'est besoin d'alléguer
le manque d'instruction. Dans chaque

famille, il est très rare qu'il ne se trouve
pas quoIqu'uns pouvant se charger de ce

soin. Puis on outre, ce serait là une exer-

cice pratique pour un enfant fréquentant
l'école. car nous croyons que dans nos

écoles la comptabilité fait partie du pro-
gramme de l'enseignement.

L'on pourrait aussi consacrer une par-
tie de ce livre à la cansignation de cer-

tainea observations pratiques. et après

quelques années chaque famille aurait

chez elle une source de renseignements

utiles, où l'on pourrait puiser et mettre'à

profit l'expérience du passé.

Des esxpériences, il y on às chaque jour

à observer sûr une ferme bien tenue.

L'on est trop porté à croire que pour

réussir on agriculture, il nc faut que

brnaucoup do travail, c'est là une grave

-erreur. I n'y a probablement pus do pro-

de mieux ne rendre compte do tout, et se

faire plus ample provision de connaissan-

ces pratiques. Le novorbo dit que c'est

en forgeant que l'on devient forgeron ;

l'on pourrait dire avec plus do raison

encore que c'est on cultivant que l'on

devient cultivateur.
Voici deux jeunes gens, n'ayant pour

toute richesse que de bons bras, une san-

té robuste, une volonté à toute épreuve.

jTous deux se choisissent une terre voisi-

nol'une de l'autru. Vous les rencontrez

après quelques tunées. L'un est en v oie

de prosp6rité, l'autre malgré un travail

aussi opiniâtre, autant déconomie ne

réussît en rien. Tous, nous connaissons de

ces exemples et l'on dit do l'un qu'il est

chanceux, de l'autre qu'il est né pour la
malchance. Muais le secret do cette diffé-
rence de succès, repose dans le £ait, que

l'un a sut travailler avec intelligence

en se rendant compte du -pourquoi de son

travail. L'autre a travaillé sans discer-

nement. Le premier a su contrôler ses

dépenses et ne jamais se laisser ontrainer

dans des dengagenienta (lue ses recettes

sûres ne le justifient pas de contracter. En

un mzat, il a tenue une bonne comptabilité,

ce que n'a pas fait le second.

Nous conseillons fortement à tous les

cultivateurs de mettre on pratique la sug-

gestion que nous leur faisons. En très

peu de temps.ils s'aperceveront des ré-

sultats avantageux de cette méthode,
nous le leur assurons.

MiARCHE AUX AnilIdMJX D1E
WINNIPEG.

R. Pu KEITH3
E icanteur.

Vente d'animauxç tous les mercre-
dis à 2 heures p. mn.

Boite 3M3 Bureau de poste, Nos. 15 et 117
Rue Jemnima, Winnipeg, Man. i

HOTEiL BEkUREGARD.

Près du pont de Saint Boniface
L'hôtel le plus confortable de la
ville. Venez lui faire une vi-site.

fession ni de métier où il soit nécessaire 1 i. 9 sq. iâ.

AUX CULTIVATEURS!
Epargnez votre argent en achetant vos

Marchandises chez

1 ýL0elteS & Cie
AVENUE :-: TACHE,

SAINT-BON IFACE,

Ayant décidé de ne faire de commerce que
pour ARGE NT COMIPTANT, nous vendrons
notre immense assortiment à prix réduits.

La liste des prix suivants vous convaincra
du bon =archié:

Thé de 15 à 50 ets. la livre,
Sucre, 12 livre pour S1.00,
Farine Process, $2.90,
Stî-ong Baker, S2.30,
XXXX, -,1.45,
Boss Baker, 92.35,
Bon Bon, S2.25,
Superfine, $1.20,

- an;~si-

UN ASSORTIMENT COMPLET
TROP LONG A ÉNUMÉRER,

EN

[pkces 1  îvsos
VERRERIE, FAIENCE,

VAISSE LLE,

CHAUSSUJREjS
De toutes sortes et tous prix,

FARINE, SON, GR«U, AVOINE,
BLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES MOULINS.

N 'oublie pas l'endroit du

bon marché, u

M. Gentes &1 Cie

Avenue Tac-hé, St."Boniface.
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COLONISATION.

Saint Hyacinthe Man.

UNE PAROISSE QUI PROMET.
Saint Hyacinthe, tel est le nom qui a

été donné- à la nouvelle paroisse dont
Le Cdonis<ztur parle au long dans son
dernier numéro. Nous prédison.s un do.
veloppement rapide k la nouvelleO paroisse;
en effet il sy rencontre tout ce qui est
nlécessire pour cela ; proximité de WVin-
niPeg, (15 milles) terres hautes et nettes,
station de chemins de fer, jolie petite
rivière la trav'ersant et bordée d'arbres
qui en rendent l'aspect invitant et pitto-
resque, tous ces avantages ajoutés au bas
prix du terrain ne peuvent manquer d'en
faire en pou d'années une des paroisses
les plus prospères de Manit4,ba. L'idée
(le la fondation de cette paroisse re-
vient aux Révérends M. M. Ileaudry et
Charretier. Dans un voyage que fit ce
dernier dlants l'été de 1888 il conçut l'idée
d'établir une fermi% dans un endroit rap-

Iproch6 de Winnipeg laquelle pourrait de-
venir plus tard le noyau d'une paroisse.
S'adressant à Messieurs Richard et
Lecomte sur l'endroit qui, dans leur opi-
nion, serait le plus avantageux pmour cette
fondation, le présent site de Saint Hya-
cinthe fut suggéré et choisi comme réunisi-
saut les avantages recherchés.

En 1885 M. A. H. Bertrand ci-devant
marchand à Winnilieg alla s'établir à cet
endroit, à environ 2 tailles de la Station
"la Salle", Lie succès ne lui a pas fait
défaut Débutant avec 45 têtes de bétail
non amnélioré, M3. Bertrand par de judi-
cieux croisements est parvenu a se consti-
tuer un troupeau de 180 tête-- qui fait
l'admiration de tous les connaisseurs.
Tout entier aux travaux de a ferme, M.
Bertrand ne put diriger ses eortz dans-le
SeUS de la colonisation. le point de dé-
part de la nouvelle paroisse date à propre-
suant parler du mois de juin dernier lors.-
que le Rev. M. Charretier pour le collé-
ge do Saint Hyacinthe et' M. Arthur
Mercier, ci-devant propriétaire de mou-.
lins à Ârthabtaska et au lac Mégatii fi-
rent rorpectivement l'acquisition de leurs
fermes actuelles Dans le cours de l'été
dos travaux considérables furent faits en
constructions ot en labours sur ceo deux

Jfermes. Le collège aura environ 50Oûcres
on culture l'été prochain et M. Mercier
2-00. La maison de ce dernier avec sonr
sollage en piDrre, ses deux étages, sa spa,
cieuse galerie serait un ornement dans
aucune des plus riches patoiss de hit Pro-

vince de Québec. M. Mercier se propo-
se de faire une spécialité de l'élevage des
chevaux et des moutons, il doit se rendre

p)rochainement au Montana pour y faire
l'acquisition de 40 juments poulinières et
de quelques cents moutons.

Une exploitation de ce genre ne peut
manquer d'être très renumnérative; le
prix des chevaux est tout anssi élevé ici
amaintenant qu'il l'était il y a quelques
années. Il s'importe chaque année des

Provinces de l'Est un nombre considéra-
ble de chevaux pour sullire à la détmande
d'une immigration toujours croissante et

il en sera ainsi pour très longtemps enco-
roj. De même pour les nmoutons. Nos
boucliers s'approvisionnent au Montana.
Ceci est une anomalie inexplicable dans
un pays essentiellement agricole et si bien
adapté à l'élevage des moutons.

Il y a actuellement onze familles ca-

nadiennes françaises établies à Saint Hya-
cinthe savoir: MM. A. H. Bertrand,

Arthur Mercier, Adelard Noiseux sur la
ferme du collège, Amable Gaudry, Octave

Gaudry, Joseph Delorme, Ambroise Bro-

deur, Francois Courchèno et deux fran-
çais d'Alsace, MMb. Lucien Vaurixu et

Emile Masson. Plusieurs autres colons.
doivent venir au printemps el nous ne
doutons nullement qu'à l'automne il y
aura de 25 à 30 familles, dans lat nouvelle

paroim.se, une chapelle, une école et un
curé résidant, des mesures ayant été pri-

ses à cet effet.

Saint Hyacintho n'étant qu'à 15 milles
de Winnipeg, l'ianportanco d'un marché

aussi avantageux que celui d'une ville de
25,000 âmes, ne peut manquer de frapper
avantageusement le colon et nous souhai-
torea à la nouvelle paroisse toute la pros-
p6ritZ qu'ele est en droit d'esputrer.

lets retards que lea dcrnières *.tempêtes
ont fait subir aux trains des chemins de
fer, nous obligent à employer la mOrne
vignette qu'à notre dernier numéro.

FORTIN & BUREAU.
AVOCATS ET NOTAIRES.

No. 366, Rue Mlain, Winnipeg
Manitoba.

1er 91889 lar.

Pharmieiu de Sainlt Bonliface.
Le Dr. Lambert vient (le recevoir un

8ssortimfýntdes plus complets dle medeci-
nes paetearticles de toillettes. toutes
espèces io sa% on nied,'ciiiale t~ atitri-s.
TOUJOURS EN ýlAINS LE MEILLEUR

VIN POUit Më1LADLE.
Le plus haut pri~x sera pave pour racine

à se~rpent (seneA.'.)
Lé- Dr. Lambert tiondra ses bureaux

la piharmacie durant! le jour et verra lui-
mê:ne à ce que les prescriptions soient
minutieusemenît remplies.

TOUT AU COMPTANT.
La plharmacie sera ouverte le i(eur et la

nuit et les dimanches.
Dimanehîie-9 à 10, 12 à 1, 7 à 8.

ter 9 1889. la.

EDOUARD GUILBEAULT.
MARCHAND DE FER ET

FERBLANTIER.

Avenue Tacilé Saint Banlfaoe, porte
voisine de la résidence du

Dr. Fafard
Les cultivateurs trouveront à

cet établissement toius les usten-
siles nécessaires pour beurrerie et
fromagerie; à deG prix réduits.
Ouvrages sur commandes garan-
tis.

Aussi On a constaMMent en
mains un assortiment des plns
complets de poêles, tuyaux et
ustensiles de cuisine. Venez lui
faire une visite avant d'aller ail-
leur.

1e.91889. 6m.

AUX CLTIVATIEURtS!
Allez lx la maison popualaire do

klùersoll & JBlluÈ1ll
ÉPICIE'RS

DE GROS ET EN DErIIÂIL

WINNIPEG,
Près de la gare du Zvorilem _PacJrî

Ia= 1-9
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La Misero au Dakota.

La. chamabre do commerce (le St. P>aul,
M.nn., s'est réunie dernièremient dans le
but le prendlre cri considération le rap-
port do M. Ilelgereon, nomnumé par la lé-
gislature du Dakota du Nord, pour faire

des rteliercmes niinutieuses et imîpartiales
sur la détresse (lui règne dans plusieurs
coimités (Io cet Etat 'M. Ilelgersou y luît

un rapport, adressé au Commissaire le

l'Agriculture, sur cette détresse. Les ré-

coltes (le blé, avoine, orge et patates ont
été presque coiîlàtemîîerit détruites par la

gelée, avec une bien petite récolte (le
foin. Dans le comité de aiThnsey, audulà
<le 1,200 personînes devront être pourvues

de vtemeit-s et autres choses néessa&ires

à la vie, jusqîu'au 1er Juillet 1890. De

p>lus, on devra fournir (le la nourriture
pour les chevaux <'un grand nmombre, par-

ce qu'il n'ont pas l'eu-genit nécessaire poumr
se la pîrocurer. Le graini <le 3emr<enec pour
le lmrintempe prochain, dIevr-ià être donné

soit par le gouvernement ou per des per-
sonnes charitabîles.

U'n peu pîus loin, dans le mL-me rap-

port, on voit qu'en 1887, les élévateurs

ont emmagasinié 1,!75,000 minots <le bli
en 1888. 369.000 et en 1889, seulement

113.442. Le rendement par acre a été de
deux minuta et le nombre <'acres ense-

mencés 57,562.

Depuis plusieurs années, les américains

prennent plaisir à dénigrer notre Nord

Ouest au profit dii Dakota. On ne ren-

cintre certainement pus, dans nos torri-
toires, un tel état do chose. Chez nous

les récoltes de blé et autre céréales ont

été abondantes et n'ont pas souffert de la

gelée. La population parait bien conten-
te de son sort et les émigr-ants, qui y dres-

sent leurs tentes, ne semblent pasa le Te-

gretter- Plusiaurs cultivateurs du Dakota

ont déserté leurs fermes, où ils ne trou-

vaient plus les nuoyans de subsistance,

pour passer du côté canadien. Tout ceci

prouve une chose qui n'échappera cer-

tanement pas à l'oeil investigateur de

*l'émigrant :C'cst que le bien être est

plus facile a trouver dans nos territoire

que du côté des Etats-Uiti.-Lz Pio%.-

N.1ER.

Chemfini de fer Ca-
nladien du Pacifique.
La troisièml re ani-ucile
(l'exCurSiOnS vers l'est se fera
(le toutes les stations dii Ma-
nitoba et du Nor-d Ouest de-
puis Calogary à tous les enl-
droits
udans Oilt.oîo, à Monîtréal et les endroits à

l'Ouest (1lans la Province do Québec.

Lundi, Il Nov. L Tundi, 18 Nov.
Lundi, M5 Nov. Lundi, 2 Bec.

Lundi, 9 Bec.

Et tous les jours cie lundi, le 16 décein-
l)re, jusqu'à lundi, le 23 décembre indeu-
si%~ eîîent. Billet do retour <le première
classe coinpriq. bons pour W0 jours ave
pirivilèg4e d'arrêter

Iil sera accordé 15 jours de grace en pa-
yanit $5Z, et 30 jeurs en payant ql0 d'extra
aux agenits de l'est.$O De Winnipeg, Po.tage la Prairie

Brandon, Gretna, Killarniey,$ 0 Glennoro, St<înewall, Selkirk
O. et les stations intermédiaires.

$'43.10 De Dcloraine, Man.
S45.00 - Broadview, Assa.
$50.00 - MNoose Jawv
,,55.00 " Medicine Hat"
S60.00 -'Calgary, Alto.

TVaux proptrtionnés des stations
in termnédiaires.

On pîrêtera attention aux excursionnis-
tes pour leur donner les soinîs et les amu-
scînents poissibles. Chacun devra retenir
soir billot et retenir soir lit d'avance.

Chars dortoirs et chars refec-
toi res sur tous les trains.

Pas <le changement de char, (l e
transfer, ni délai quelconque.

Pour plus amples renseignenients s'a-
dresser aux agonts dii Pacifique(.

D. McNICOLL, ROBT. KERU,
Agt. Gen. des P. Agt- (;én. des P>.

Montréal. 'MNinnipeg.
15 Il 98 4i3la

LE CHEMIN DE FER

Noi-tliern Pacifie

B. N. M ~OQUETTEB
NIÉDECIN VETERINAIRE.

Bureau No. 89, Rue william
WINNIPEG.

Uréèdos vétérina-ires de toutes sortes
toujours en mains.

1 9. 89. la.

-ET-

\1 axiitoba.

La seule ligne qui fasse cire i1er tous les
jo<urs dles cha:ri

Pullman - Doitoire
-ET DES-

Chars - Refectoiras,
DE WINNIPEG AUi SUD.

Billets directs3 VenqLus pueur tous lu%
1 points du Canada y compris la

Colomnbie-Blritannique
et les Etats-Ulnis.

RACCORDEMENT RÉGULIER A

TOUTES LESGAIRS UNIO1N.

Les bagages à destination <'endroit du
Canada suist consignés directement, fai-
sant ainîsi éviter le trouble et les douanes.

On obtienît <les billets pour la traverse
(le l'océan et des cabines pour l'Angle-
terre et toute l'Europe.

Toutes les principales et meleue
lignes de vapeurs sont représentées.

DES BILLETS D'EXCURý;ION A LA

COTE DU PACIFIQUE.

BOIoS rouit six iîcis ETr IîLTOL'L-

&nît aimçi vewdus.

Pour plus amples informations, adres-
sez-vous ou écrivez aux agents de la coni
pagnie.

Il. J1. BELCII,
Agent des billets <le la cité, 285 rue Prin-

cipale, 'inipeg.

IIERBERT SWINFORD,
Agent géui.ér.al, 457é rue Principale.

J. 31. GRAHAM, Gérant général-
15 9 89. 4
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Soins des animaux.

Une chose qui nme surprend toujours
c'est de voir combien les cultivateurs sont
indifférents quand il s'agit. d'améliorer la
race de leurs animaux domestiques. N'est
il pas étonnant en effet de voir beaucoup
de cultivateurs persister à garder des va-
ches, des moutons, dos porcs d'une qua-
lité inférieure, qui rendent peu, mangent
autent, et partant, coûtent plus cher que
des ani.naux de choix. Ce qu'il y a de
plus étonnant, c'est que bien souvent ces
cultivateurs se prétendent économes.

Prenons par exemple la race des porcs
qui laisse beaucoup à désirer presque par-
tout dans la province. Nos cultivateurs
n'ignorent pas que les porcs de certaine
races, entr'autres les Berkshires. engrais-
sent très vite, qu'ils engraissent avec le
quart, la moitié autant, avec la môme
quantité de nourriture que le porc cana-
dien orlinaire, cependant on persiste
toujours à élever ce dernier.

A propos d'amélioration de la race des
animaux domestiques, je me permettrai
de donner le conseil suivant qui a bien
son importance. Un cultivateur risque
quelque fois quelques piastres pour obte-
nir un bon croisement avec des repro-
ducteurs de race pure. Il obtient immé-
diatement un bon résultat ; tellement
qn'il croit que les animaux reproducteurs
qui proviennunt de ce premier croise-
ment sont aussi bons pour améliorer la
zaoo que les reproducteurs de race pure
eux-mêmes. C'est une grave erreur. Les
tultivatours qui agissent ainsi au lieu
d'améliorer, détériorent leurs troupeaux.
Le grand secret d'améliorer ses animaux
domestiques, c'est de continuer les croi-
sements avec des animaux de race pure
durant plusir- ri années. meme choisir
des reproducteurs de famille différente
quoique de même race.

I/opinion d'u vieux faissur de beurre.

J'ai toujours soin de cho-,ir pour me-

ner mues vaches le plus paresseux de mes
employér; quand je n'ai pas un tel ho-
me à mon service, je mène mes vaches
moi-mOme. Je voudrais, s'il était en

mon pouvoir, dans l'intérêt des vaches et
de leur propriétaire, détruire tous los

chiens de l'univers. Le fermier qui est
assez négligent pour laisser conduire ses
vaches par le jeune garçon qui prend plai-

sir à leur lancer des pierres, les faire cou-
rir et les faire poursuivre par les chiens,
lorsqu'elles ont le pis gonflé de lait, méri-

terait d'être poursuivi pour cruauté
envers les animaux. Dans tous les cas,
Io fermier négligent se punit le premier ;
car les vaches ainsi traitées diminuent

considérablement on lait et on beurre,
elles donnent en proportion des soins et
des traitements dont elles sont l'objet.

Petites connaissances Pratiques.

Moyen de soulager ceux qui ont le mal-

heur de se geler un membre.
Faites bouillir de la lessive jusqu'à ce

qu'elle soit assez forte pour être douce à
toucher, laissez reposer, coulez-la ot jetez

une bonne poignée de sel dans -haque
pinte de lessive, et mélanger le tout. Fai-

tes en l'application aussi chaude que pos-
sible, une couple de fois, en tenant le

niembre subroergé dans cette lessive une

heure ou deux.

L'alun et le sucre employés comme remè-
de pour le croup.

On peut guérir le croup avec de l'alun

et du sucre. On casse par petites par-

celles environ une cuillerée à thé d'alun,
on y mêle deux fois sa quantité de sucre

pour le rendre mangeable et on l'adiinis-

tre aussi promptement que possible. Le
soulagement est presqu'instantané.

N. GERMAIN,
Avenue Provencher, St. Boniface

- USRCu&N --

fl'EPIUERIES, : -: PROVISIONS,
Vins et L.iqueurs de toutes

especes,

CIGARES, Etc,. Etc.
lan 1.9-89

JAMES E. P. PREDERGAST.
AVOCAT, COMMISSAIRE, EM

No. 375, Rue Principale, (Block de
la Banque des Marchands.

WI N N IPE G:1 .g9-t.

Le Systeme Histogenetique
Une revolution
complete dans
la medecine.

Les médécines du Dr. Jordan se
construisent les cellules et les tissus
du corps affectés par les maladies,
avec les éléments et les ferments,
les corps oi'gauiques etc, que les
glandes secretent dans le corps. Ce
système s'applique aux traitement
des maladies suivantes, aigues ou
chroniques.

Tumeurs, douleurs, anémie (pau-
vreté du sang) asthme, bile, saigne-
ment de nez, vertige, surexutation
du cerveau, maladie des rognons de
Bright, bronchites. chancres, carie
ou ulcération des os, elous gerçures
des mains, coléra des enfants, colora
morbus, catarrhe chronique, catavi-
tre chronique de la vessie, diarrhée
consomption, constipation, toux,
rhumes, croup, douleurs des jeunes
enfants, surdité, langueur des en-
fants, dlirium tremens, dipthérie,
disenterie, dispepsie, maux d'oreilles
vide de l'estomac, gl-ndes du cou
enflammé, epilepsie, eresipète, trans-
piration excessive, débilité généra-
le, goutte, maux de têtes, brûle-
ments d'estomac, hémorragie, enfla-
ioaticn des rognons, enflamation de
la vessie, enflamation des yeux et
des poupières, des oreilles, des gen-
cives, piqures d'insectes, jaunisse,
fièvre scarlatine, perte de la mémoi-
re, boutons sur la figure, pleurésie,
vomissement de sang, vomissement
de matière non digérées, vomisse-
ment de bile en acides, coqueluche,
fièvre jaune, et toutes les maladies
des femmès.

Ces médécines ne coûtiennent
pas de poison et ne peuvent faire
tort en aucun cas.

Mo Vente pa
S. DES BRISAY
Agent général en Canada, de l'At-

tlantique au Pacifique.

Chambres 10 et 11 bloc Hender-
son, Winnipeg. Heures de bureau
9 a m. a 8 p m.

Livres d'explication du système
donnés et expédiés gratis, à de-
mande.

110 am
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MARCHÉ DE SAINT BONIFACE.

Saint B3oniface, 15 Janvier 1890.

LEG LMP.5

patates le illinot. .........
)igilons le îuint ..........

cho.ux la douzaine ....-....

ORAI.Ns

70 @ 80
150 200
100

Bl6 le mulnot. .. 70 90
l'ois le uliuuot........ ..... 100 125
Avoinoe le mulxot ............ 40 45
Orge le iiiiiiot............ .. .. 40 45
Soli la tonne . ....... ... ... '' 00
Gru l. tonne ......... .. 14 00 15 00

VIANDES

Bo(euf la lb .. .........
Boeuf 100 lbs ..... .. .
Porc fraiis lat livre .... .. .
Lard salé
Porc frais 100 lb.. ...
Mot on Jeune ];ý lb.....
Veau jeune la lb.. .. ..

FARINE

Strong Bakther.. ....
Patent 1>uocess. ....
xxxx....
Suj erfine ..... ...... ..
Bon Bon .... ........ ....
Second Bakcr .............

6 10
400 450

10 12
15

5 W0 5 50
9 10

8 1)

VOLAILLES ET GIBIIERS

Dindes le cou.ile ............ 2 00 2 25
Oies le Couple ............. 2 00 2 50
Canardls le coupîle jeune ........ 50 75
Poules le couple ............. 35 40
Poulets le couîple .... .... .... 30 35
Pigeons le couple ....... ..... 20 25

llrEUITS DE LA FERME

Beurre fras la lb .... .... .... 20 25
Beurre salé ...... .... 16 20
oeufs frais la douzaine ....... 16 20

DIVERS

Peau de bSeuf «La lb ...... 3
Peau de veau................ 25
Peau de mouton jeune .... o5

BOIS5 DE CHIAUFFIGE

Tremble la corde.......... .3 50 4 0
Epinette lat corde ... ....... 4 50 5 0
Chêne lacorde ... ......... 500 5 50
Frêne la corde ....... .... 4 00 4 50

Nouvelles Importations
CHEZ P-. B. VERGE.

Caspot chat sauvage, capot astracan,
capot nmouton, capot bisson, capot chevre,
casque en loutre, casques eni sciaI, casques
mouton de perse, casqueâ mouton de rus-
aie, casques en astracan, casque cin Ours,
bordures un pelUetrie etc., etc.

BICH-AL--D & LECOMTE,
1 AGENTS D'IMMEUBLES.

36.3 Rue Principale Winnipeg, Mai.
x

Nous avons cin mains à bas prix et à des terniîes avantageux un nombre considéra-
ble de TERRES AMNELIOREES et non anméliorées dans tout Manit.ba et surtout

idauns les p:îroîsses françuises, entr'autrcs les Suivantes:
ST. NORBIERT :Lot 50) lI0 chaines par 2 nilles, 198 arpents, 65 en culture,

lbonnie miaison à il étages et atres bonne bâtisses. Terre do choix, 3 milles de
l'église. Prix $1800.

LOT 53 : 295 arpents côté ouest, belle terre haute et nette avec beaucoup de bois
$Q2, 000.tLOT1S '246 et 1247, 20 chaines 270 arpents. Seulement $1,350.

ST. NORBERT. Lot 151, 185 arpents, bonne grande maison. 30 arpents cii cul-
ture :7 nilles dle Winnipeg, $1000.

STE. AGATIIE. Lots 532 et 534, 537 arpents 1A de l'Egliso $3,000.
LOTS 549 et 551 346 arpents, 120 cri culture. Une bonne maison et autres

bàtiss-e, Î (le mille, de l'Eglise R3,400.
LOT 589, 209 arpents, 70 en culture bonne maison et autres bâtisses, 1A de

l'Eglise.
LOT 586, 193 arpents $êSO.
LOT 60-j, 210 arpents coté ouest, $1,330) Très bits prix.
A STE. J>NNE, nous avons une terre de 240 âcres, toute haute et nette, à deux

milles (le l'Eglise. pour seulement $Q450.
Nousvons environ 20 terres dans St. Joseph et be..'ucouip d'autres dans St. Fran-

çois Xavier, St. Jean Baptiste, St. Vital. etc., etc.
Il est (le votre intérêt d'examiner nos listes avant d'acheter.
Argent à prter su. hypotheque. 1 9.1a

RICHARD &CIE.)
MARCHANDS DE VINS,

14365 * RUE * PRLHN3IPALE * WINýNIPEG.K-
-:0:-

Notre assortfient est certarineet le plus comiplet de la Province.
1 9.13.

WHITE &MANAHAN
490 r>-u~ n CP.

HARIES ÈAITES AUX PLUS BAS PRIX,
CHAPEJAUX DE FEUTRE BE TOUTES QIJALTES

:?ras de 1'botel de Ville Winipez.
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NOUVE1LLES GENERÂLES.

Les Ilonoralîles S<îîateur Girard et

LaRivière M. P., sont partis lundi pour

(Jtta-a.

Les membres dui conseil sortant dle

charge, les nouveaux conseillerse les offi-

ciers (le la corporation fat quielq1ues amis

se rendaient chez M. le Maire Marion,

mardi, le 7 courant et lui présentait une

adresse accompagnée d'une jolie canne.

M . le Maire répondait exi ternmes aîppro-

priés. La soirée s,; passa chez lui ct inuti.
ig d'ajouter que tous furent exichiantés (le

la réception.

La législature (le Manitoba siégera le

30 do n mis courant.

La séance donînée par le club dramasti-

que (le Saint Donif,îce, vendredi dernier

-*u profit (le la Saint Vincent dle P'aul à
ééun succès. Le froid qu'il faisait cette

soirée à emipêchié plusieurs persoîîi.es

d'y assister. Les discours du présidenit M.

Girard et dut Rc','. Père Lory ont vi',e-

mnxt initéressés l'auditoPire. Les acteurs

ont très bien remphi leurs rôle s

Le club de raquette le ~o'guâca.9a
marche ordinaire nmardi dernier il y avait

foule. Le club semnble vouloir faire ou-

blier sa langueur dles deux dernier hivers.
Tanit mieux.

La grippe senmble dispxaraître de notre

i-orcé trois fois et elle a toujours battu ses S. A. D. Bertranid
Le 1 rétcîîdant.-Oli ! j pense être Ca- 1I11D)Eî CO)MMIS'SAIRE 1.7r 1REEL

pable d'ci venir à bout, j'ai été trois ans S-deofce orl rvned
le dompteur tics fions dc ]3artnni. !

Maiiitoia, nouiné s'ur la recoin-

Toujours les enfants terribles: inendat ion ( ta] clnbrc de
-N'oyons, bébé, cesse do faire des gri- commnerce (le Wiîuîlipeg.

,naccs, Ça enlaidit!

Vous cet avez donc beaucoup fait des Ile~.~ To. 615.
grîlliaces, ina tante , du orgeEt

Dialogue. Wifi e,2ai. 1 10 la.

bMamxax, c(biiiiient donic viennenît les

enfants ?
On les achète.
Le jeune garçon après avoir rt-fléchi

Eh bienî je ne crois pas qu'on les

achète.

Pourquoi

Parceque les pauvres cii ont plus (lue les

riches.

Enître conicierges:

Ainsi votre mari a -,elle jambe catsséec.

C'est bien malheureux

'Vous pouvez le dire. Pas plus tar-d q oe

la semiaine derniière, je lui avais acheté

une paire de bottes.

Un farceur, à ut) tramp tout en guenlil-

les.- Mon amii, de quoîi est fait votre ha-

ville.

M. Arthîur Mercier de Saint-Hyacintho Le trioiil.-C'est un niélan

Mfaxi., est parti la semaine derniière, pour plus grande partie, cst de l'z

la Province (le Québec, dans l'intérêt de

la colonisation. Le mani. Rien de neuve-

M. Norman Gingras de Nechie en pr. .2Iallitobti ?

menade cil cette ville chmez ses frères MM. la fenmne,(isti.--

François et Charles iig-s est parti regarder dlans les Naissances s

lundi dernier, au monde quelqu'un que Je Co

M. Louis Lfranchise do'it partir sous

peu avec sa famille sous pour aller :ré- Il faut absol me quno

sider à Montréal.Ilfuabometq'ld
quelques doses d'opium.

POUR RIRE. La fenmme. Quand les prend

1 Le médecin. Mais ce n'est
M. Pinio, lisant le journal. -Tiens, uîîe 1doit les prend<re, c'est vous.

femme qui a changé de noni. _____________

Mme Pillo. -Quelle femme?1

M. Pino.-Celle qui vient de se marier. NAISSANCE.

Le ministre.-N'avcz-vou8 pets peur A Saint Hyacinthxe, Mi

d'épouser cette femme? Elle a déjk di- 1Ad4lard Noiseux, un garçon.

go ; niais la
ir frais.

alâig~ Cie.

de ViElS hquel!ps &cigares.
477 BýUE lPBIN'('1PALE,

WINNIPEG.

IIOTELAýi GRCBENTRAL
coin dles ruies F'ort et (ù-ahame,

Cette grande mai-cn, ((ute nieublke (le ne-uf,
est teiut, a% '-c touit le soin que puissent désirer
les voyag( ors.

L'étaU*sa-Ineilt xxlC-,t q%,à. qulelques pas de

su dans Le la gare du -.Northn iîefll cc.

PRIX :- '-1.W PAR JOUR.

on j'étais à ARTHIUR SYLVAIN,
'il est venu i litn 1-9 89 Propriétaire

nnais.

patient.)_-

ne; voici A. uarrluiers,
ra.t-il? TANINEUR ET IMARIHANI)

pu iqu de peaux laines etc. Bureau
et entrepot, NXo. 38 Rue Jemi-
ma, Winnipeg.

Le plus haut prix du marché sera payée;
Madame aux cultivateurs qui voudront bien noua

honorer de leur patronage.
15 10 e
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NOUVELLES MARIJHNIIISES U'ÂUTO1NNE ET B'HIlYER
Couvertes, Flanelles, Cotons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,

LE TOUT du DERNIER GOUJT.
ETOFFES A ROBES, CACHEMIRES ET GARNITURES APPROPRIÉES,

CAPOTS. CASQUES ET MANTEAUX EN FOURRURES

TOUT CE QUI CONVIENT AU CULTIVATE-1UR SE-- TROUVERA DANS NORTE MAGASI.-

Me. B E LL,

288 Co1in des Rues Principale et Grahami, Winnipeg.
VIS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN N. P. & M.

1-9-89 la MIONET.'BLIE EN ]S79.

:ECO:L'TOEMITS-Z 25 EýPOTTEE CEJEN"T
EN ACHETANT VOsI.iN1ES AU IAG.vASJN POPULAIRE

--- TR.

H. E. DESPARS.

Afin dr répondre aux lbeoins tir ncdtré nn:nilbr4eu<et pratique nuas avons fait nos achats d'automne direc-
terent sur les ineilicurs :nzrc)o Eirop P: cl'Ain«-i-lut-. N.nrvw a;nrtimnnt fie

Ferronneries, Pooles, Huiles, Peintures, Etc.,
ESASCO'n-RFDIT 1 .F. IUX CHOISI M' MANITOBA.

unnret sic Druviceties , 1ýysDs Visle yerrie, t&, mue., Etv

Nous avons choisis nos Thes et Cafes avec le plus gmnd soin, et nous somme
a.',surés que n«% patfons sezont parfaitement qatisfaiLq des prix et qualit&s

NE MANQUEZ PAS t'H. F. DESPARS,
De venir visiter nl4.-o avant <l pILze wv .dS

*jrer pa 1c rnavna. i osfrc&ISAS-OIA~ AIOÂ
1.- l
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SML O-Es & cimI .

XIBUBLESENTREPRENEURS
EN GROS ET EN DÉTAIL, D Omps Puiebres

Bloc de l'ancienne maison Potter -ET-
No. 317 et 315. E BA IU

Coins des Rues Principale et Notre-Damnst U sotmn ope ecr
Winnipeg. U sotmn ope ecr

Ce qu'il y iL de mieu2x et de meileur macé cueýils, magasin ouvert jour et
SATISFACTION GARANTIE. nuit. Téléphone No. 4*13.

15 9. b9. la.

AU M--AGASIN1 BLEiUi !
o-

NO0. 426 RUE MAIN WINNIPEG

5OO paires pantalons a Mfoitie prix,
500, habillemeonts a moitie prix,

5OOe pardessus a nitie prix.
Venez voir et elamin.er, et vous serez convaincus.
-Au Magasin Bleu, 426 Rue Main.

15 9 89 la.

OSSIER
Numéros 10 12 Rue James

Winnipeg. 1ère Rue au nord
du marché

RNPRTÂTEUR ET FABRICAINT
de voituresq de toutes -espèce-s
telles que: Omnibus, bug9gy,
phaetons, etc. Voitures d'hi-
ver en mgrande varit.- à des
prix trés modérés.

.15 10 3M_

JOHNl CURIRIE
A le plus grand as
sortinient de
pompes en vente
à W'innipeg, pour
lesq Puits PecIés ou
creusés, à l'épreu-
ve de la gelée à
plus bas prix que
les meilleur mar-
Ch é.

Satisfaction garantie. -N'ou-
bliez pas l'endroit: No. 12
Rie Rupert Est, Winnipeýg.

13 Il l&

FEUILLETON.
LES

BIENFAITS DE L'EPARGNE.

TROISIËME PARTIR

CHAPITRE VIL.

Existensce (le Victor.

suite.

Il dlut chercher dle l'ouvrage chez
un autre patron ; ce ne fut qu'après
de nombreuses démarches et une
longue attente qu'il trouva du tra-
vail. Son salaire fut moindre que
par le passé ; pourtant il gagnait
encore six a sept francs par jour, et
beaucoup d'ouvriers se seraient es-
timés heureux d'avoir une telle si-
tuation; mais, pour lui, c'était des-
cendre; son ménage était hiabitué à
dlisposer <le ressources plus élevées,
et l'on sait comblien il est difficile de
modifier des habitudes prises, ct
surtout dé, les restreindre. de plus,
il lui fallait rembourser scs dettes.

L'imprévoyance port-ait déjà ses
funestes fruits ; aussi combien il
regretta (le n'avoir ps conservé
quelques réserves pour les épreuves
qu'il avait cru ne devoir jamais
supporter

Il résolut de lutter, et, rappelant
tout son courage, il se promit de ne
plus perde une ,journée inutilement;
mais. s'il faut une certaine énergie
pour former lentement, pendant la
prospérité, la réserve destinée à
parer aux événemenvts, il est indis-
pensable d'en déployer beaucoup
plus dans l'adversinté pour rementer
le courant; lorsqu'on est harcelé
de tous côtés par les exigences de
chaque jour, le plus iéger arrêt
suffit pour tout faire écrouler. Dé
plus, Victor n'était pLs capable de
montrer toute la Persévérance né-
cessaire.

Après beaucoup de peines et d*ef-
for-ts il parvint toutefois à payer
ses dettes; mais. surmené par un

Ifr, BOYCE,
CAR
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travail poursuivi sans mesure pen- Le repas, fiu lieu d'être le inonent! mari et le portaient àl déserter dle
dant qluelque temps, il aN ait viei'Ili (le la joie, du calille et dle la eau;e- plus en plus la maison ; il allait re-
à cette t.àclîe, Ses foi-ces étaienît rie intime, dt-vient l'heur'e de la (lis- !joindre ses iiiiuis et dlépensait une
ébranlées, et il dlut se résig~ner il cus-siomi. Après Iv diner, le père fi(e partie de soni gain à jouer et àl boire.
voir encore diinueitr soni gain, par- jolie plus ave I... enfants et déserte En rentrant au logis, il trouvait
ce que dle plus forts et (le plus laia- la nlniSoii, quletfois il nle rentre lion plus la douce compagne dont
biles qlue. lui imaintenant vinrent pas Souper. l'effiection console et rend heureux,
Se Pee teàl'tle;dans %at pro- Le point de départ dle cette triste salais une femme irritée. C'étaient
fessioni, lajunes« étatit l'unme (les situation est toujours, ou dul moisis alors: les récriminations, des injures,

prenleescondiîtions recherchiées, le pîlus Souvent, la gen xesv.<e cnsafesso,'nsota

et il sembldait que le talent et l'ins-licettd de lvei.Igeait récviproquemnent : son carac-
p)irationsdimîîasem avec l'g. Le lii t- d Victor g.lissait sus- tère, naturellement indépendant et

L'a1venlir li apparut alors triSte', 1cette. peine fatile. ;volontaire dans son enfance, était
-ails horizon, et il sentit qu'il avilit I Alors'5 11il étti jcun et flans la devenu violent et brutal ;parfois
laissé pa-sser Ile mnoment favorable li4.hitu(le dez; forc'es. V\îetcr 'éitleneil s'oubliait jusqu'às lever la
sans <'ni profiter. Les conseiis dui réhbut;é aux premniers obîstacles reni- maiîn sur celle qu'il (levait entourer
père Vinrent lui retinrent à lait l cintres sus- sau route: plus tard, c,< (le respect et d'affection:
moire av'ec unle force qu'ils n'e- îî'ttaît cilsarse créanciers La inaison était unl v'éritable
vaîcnt jamx.aus elle à Ses5 veuix qu'il avai.tt fait dles e-ffr4-ts plour esý- enfer, où nie resîdaient plus les

comoie i se eci minit euj'a '1< l.-b sm:rmmm''zte'r les lîl 'ltssaintes joies <le la famille, le senti-
iai-s il 't'ttrot tard, il liii 'a'r'-it lHau4''ir ; cemîsmlérail< <qui se ment dlu devoir, le respect filial.

fall îia~run ric pr lor pcur 1,r*seît:i,*mmt n itemiatit dl."antt li:: Les interrulpt ions dauns le travail
' t î ý: < a'' z 'S' ainsi qfue coele' -111, 1-' -lcu 1 a*'"'n.t Il i Man d ' - p. ' il f q ae

de~~~~~~~~ Dafm,î<.e e esucs<-t ;t )'slr il voulut s,'étouzrdir, nie le tro, auquls ctur n'avait
iiinm'c 11<'i lb-"riiiItt:tiiI:nt lIlums <' ljîluis p<'ilm.'i. et il S.' luissa 'iILI(i pas ,uattchr ne lui portaient

faire un t4-l sari-rc. 1 1- no au cal'aret, au café, (li aucun ixtré leur to>ur et le re-
Tlant qu'il pourrait travailler, il il trouvait l'illi n c'tane' <leses m"--iaient dès qu'ils pouv'aient se

vivrait. e.'rtes : muais le clnuemetk înqni'it uls liaçssr <le lui. La misère entra
l*att<'n'lait au premîier irr"t, il <n Sa pauvre femmîrume( (emtro'vit ausi<lue de< plus <'n plus dans la iai-
avalit falit la t îiste excéiq'flet" et.-asfntinae 'lri<l'cs;rtsn

sou l j<eel '<'lug. ammomilrs.qun lieu (le s'laeemn' as Il avait perdlu son père depuis
selieiit dles fiorces dlevait %urvenir cemriîeaux plaisirs ill'elle avait loig-tl'mps djet lorsqu'il était en

avec ~ " sn ert' de ms'et th, -h oet"eiq' aisS'i li le'i- j.le'e linosp<rit<' mais sa fille, le
piationfs. demain. elle aurait dû s'etfforc,.r dle seul enfant qu'il avait élevé, fut la

Vict''r. %i inisouciant, autrefois. iiieux r-e<- glr la %vi" iiiti»rîe'îîrt- fils j,(1ti victime <le wou iniprèvo-
songeait in.aîni4-iinitt a l'avenir. ilont intic'- . vance : atteinte d'uine maladie qui

il ~ ~ ~ ~ I quti allrrî- t(ii nie M.' Sien ovellt, il est vrai, elle liue fut pa1woiné à temps, faute <le
montre doux 4': facile 9qmî<'mm le p.ré- avait voulu s'arr;ét4-r sur' cette p:en- ressources, elle mourut.
ptrait <le Inie main. IÀ's efiet-S te -. niris c'est lino- tiù'le ben ix mffi- L'affliction (lis pèrc et de la mère
dec soli îuu.r'*v-.v'yane devaextdu(il: elle à remplir. lorsquie l'entente fut <'xt.-ène. la pauXvre femme i-o-
se dé'roulr ili'orunnis, n'est paws rnisile sous ce rappo)rt t'ait dîspaMraiti'e l'uniqlue espérance

Lonr.-que les dilclds<e l'exis- e;itre dleu% x pox, t. dl'uin auxtr- de s;a vie, et Victor eut la douleur
tence iaemxlt trop g~randes. la lut-te colité. il es;t deemiix <le profiter (Io-,<davoir à se reproecher eni partie cet

ntpt.~ <'maqe lur atgue enTreiou~ineset dlu hi<'n-i-tre cils sin- affreux malheur: il fut frappé au
ct il a'rive flir 1 .elloiiiîue dlois; des ment, cn'ur et resta atterré.
milleurs-, st-nt imn«-its devienît impa- En se rappelant ses infructueuses. Jamais il n'avait pensé que sa
tif-nt, injuste, colère: il y a diez7 lui tentatives d'épargne. en voyant son conduite pût avoir dlaussi funeste
maladie 1-ihv."iur à l'état latent; dénuement actuel et surtout c-elui tonséq'uences Il comprit alors
il y'a surtout nmal%irz moral, iipr qu'elle prév<avait, elle ne put s'emm- qu'après avoir fait le malheur de-s
et profond. (Cette imitation s'étend péýrimer de reprocher à Vimctor >= ies lui qui devait les protéger' il
aux autres unnlrsde la famille, insoucianre et sa l&4è.rté: deve- .arriverait inse:isiblement à mendier
et-Irs petits dol'ats ,qui devraient nant inijuste, elle lui fit tan crime de avec eux son pain dans la v.ieilles-

'apaise4r avec un mot d'nusiti&. un cc qui l'avait charmote jadis,. c
regard. enveniment au contraime Ces reproches aigrissaient sen A cette idée, toute sa fierté na-
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turelle se révolta, et il nie voulut !vail et contentemenît donnent dle vient réparer les foces (le chacun.
pas être exposé à tendre la main l'appétit, ou1 ma1nge avec pliisr: Nous connaissons des familles où
sous les yeux de Charles, qfui pour- tout piaraît excellent. itout se pasbe ainsi, et celle dle Char-
tant n'aurait pas hésité un seul Ont se r-aconte. les (o~v l u les petit en être le modèle.
instant à le secourir. Parfis, en 'joui-, lesý enlfatls babillenît :nous! Tloutefois il y manquait les vieux
éprouvant une gêne quil <'royait pouvonis dire qu'on e.st hieureux, liarents ; un joui-, le père <le Louise
passagèrie, il avait recouru 1 à so>n var, dlans les familles ouvi iëres, .s'était é'teint <loueeinent dans les
amui,avec la pensée de se libérer i'liur<: du souper est en1 ilêlie bras dle sa fille.
promptement; mais il sentait miain- celle 'le la 1re¾-inigon. ('t- bonheur calme et profond que
tenant toute son inpîsawe t il Le pi-re e~t la nièe ausient un donne la satisfaction dui devoir ae-
aurait eu honte (le réelansier d lir eu de leurs 111laires: les grnds couipli éni dans cette mîaison
mais l'assistance de celui auquel il paronts par-lent dlu passé', trouvant 11111 souci,îinulle inquiétude ne ve-
s'etait cru longtemps supéieucir, et peut-être que dans leur temps tout aienaiéelsl'ts.crdpi
qu'il se reprochait intérieurement allait mlieuix: le 1,rqogrýs ni'a .s lonîenîsissiaeteatmn

de navoi pasunit. Cnorc trouvé e k inovCf (lu ren<lre les pr coptes dlu père - Vncen 1>our

Il préféra (fonce s'éloigner à tout la jeIillcssýe. 01ux, le présent s'eeoulait heureux
jamais. Somme toute, on est content de ('. tranquille, et ils attendaient sans

Après avoir réalisé le peu qu'il la journé'e; le bonsoir s.e (lit, les 'crainte l'avenir, donît. ils étaient sûrs
possédait, à peine de quoi subvenir jeunes gens et les enfants vont se et (lui leur- ftpp-rteflait.
aux fi-ais de la route, il partit 1,rus- couchler cii riant ; on rend grâces a
queinent avec sal femme, sans fairc Dieu pour les joies qu'il donne: .,1 coltiinuer.
connaitre où il allait cacher sa iii- puis, la pliire faite, le Sonmmeil
sere et son désespoir.

CHA-'PITRE VIII.

VIE D1E FAMI1LLE.

'Nous ncius sommnes tous plu a i
rêver la scène suivante, pour le imon-
hieur des familles.

Dans un petit logemient, très mno-
destemnent meublé, mais parfaite-
ment tenu, deux ou trois enfanmts
joufflus. rosés, bien portants, ayant
<les v'êteînients sutr lselonpeutl
voir la trace dle nombreuses répara-
tions, et dont la propreté indique
les soins de la nière de famnile. Ils
jouent de bon cSeur et sont tout
aux plaisirs de leur âge- Puis une
femme de trente-cinq à quarante'
ans, .s'eccmpmumt avec entrain du iné-'
nage, et veillant à ce qjue tout soit
cn ordre lorsque les absents rentre-
rontau logis. Enfin deux vieillards

revenant de fatire une promenade,
et prenant plaisir aux ébats des

Le soir est venu, un gatrçon et
une fille en apprentissage rentrent
à la maison. La famille est réunie.
Tout s'arime ; on donine le baiser
du retour aux vieux parents et à
laxnmreon se metà table. Le reý-
pas est simple: Maisý comme tra-
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Thos. W. Taylor"

MANUFACTURIER DE LIVRE,
RELIURE E''T RÈGLEURI DE

PAPIER.

No. 13 Rue 0 wven, Winnipeg Mau.
1 106Uni.

247 MÂ!IX STZET :247
E. L. JOYAL,

SELLIER ET IIARNACU1I
Fantaisies Papisiennes 36 ltu PRINCIPAI.r, Vzsr

Porte voisine de M Richard & Cie.,

Parisian Fancy Go-ads Store.-
les Harnais et Selle& de toutes dsrpto

Vous étes resplect i<*Iseiii erit 1-3ietJ :Grslarrua:q l;ur F.*rnie. dle &OO tp

faire uisc visite i ce iii a:-astî.uelent deti !a nn e *10e7.0 td.,«<Ps
ouvert. Les Daies v urue's e ri .s S ýPe xn oer ,Sas tils

françaises et anglaises.
La niaison fait une spé~cialité decs habil- Toute commzande sera êiécuî,ée avec exac.

lenicnts d'enfants. titude el: à bas prix.
X. B.-Tout ordre potr r--lse et mntteaui Z.S aE L. JOYAL.

reçoit une attefltiufl sjhýciaIec et est eiécz-
t,é avec lirouiltitude. Ct-lltts et poignetb,
en tuile ci% gros et en détail sur counzn.

i~larhalld Taillellr et Hardes Faites@
Nouvelles Marchandises &'Automne et d'River.
Le plus bel açsortinient (le Winnipegr,, tel qu'étoffe àt pardessus, twveed à habillements, tweed à pantalons, et

<le meilleur qualité- de serge noire.

HABI LLEMNlENTS tout fait eii twed, serge noire de tous prix. Pantalons exi tweed ou serge noire de toutes
.trangleur a des prix très 1,as. Un assortiment dcs plus complets (le corps et caiçons qui seront vendus a
sacrifices.

CASQUE, en silk, ou cxi moutons de perce. etc., etc. a des prix très b)as.
LICNE sp&rifle (le pardessus pour enfants (le 7 à 15 anis que je vendrait à~ grand sacrifices.

«Uue -visite est respectueusement sollicitee.

C. A. GTAREAU,

lIarchalld taflelP et RartIs faites.
A. 1'emaeige des ciseaux d'or, se. 326 me~ prinipale, bloc mtargmrn Wicizip«.

1 10la

iý
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VRAI PIANO HEINTZMAN
VENDU A TERMES FACILES,

SALLE DE VENTE No. 211. RUE PRINCIPALE, INNIPEG,
AU SUD DE LA GARE DU "NORTHERN PACIFIC."

x

MACHINES A COUDRE
" Domestic " et " Raymond."

J.AS. ~FT A _DIDOC]E|E & C0

o- 271 -·

Rue Principale, -V4l Winnipeg, Manitoba.

'b
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LÀCIE PATTERSON & FRERE
Lieuses (Bindaus) Necalliqlls enI Aoior, Fauchouses, Raeaux, SemeuOIses, Charrues et Hlerses,

Batteuses
ACENS DES CELEBRES

et Engins J.'. Oasei
Charrues Moline, Wagons SnowbaIll

Charrues de la Cie Ayr Americaii Plow Co.
L )TILLAGE ET X ATEPML COXPLET POUL COLONZ, Une Bqpocwaite

Catalogues et listes des prix expédiés franco à demande. Agenc2s dans tous les centres impor&nte.

Il. S. WESBRO OR,. Geraiit Winripeg, ý&a-n


